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SM le Roi félicite le Président de la
République du Tchad à l'occasion
de la fête nationale de son pays

Sa Majesté le Roi Mohammed
VI a adressé un message de félicita-
tions au Président de la République
du Tchad, Chef  de l’État, Mahamat
Idriss Deby Itno, à l’occasion de la
fête nationale de son pays.

Dans ce message, le Souverain
exprime Ses vœux les plus chaleu-
reux pour le bonheur personnel de
M. Deby Itno et pour le bien-être et
la prospérité du peuple tchadien,
faisant part de toute la considéra-

tion qu'Il porte aux liens profonds
de fraternité et de solidarité qui
unissent les deux peuples et les deux
pays.

"Aussi, Je Me réjouis à la pers-
pective de poursuivre le travail
concerté avec Votre Excellence en
vue de renforcer l'étroite coopéra-
tion maroco-tchadienne, au service
de la prospérité partagée et du dé-
veloppement de notre Contient",
affirme SM le Roi.

Habib El Malki représente Sa Majesté
le Roi à la cérémonie d’investiture 
du président rwandais
Le président du Conseil supé-

rieur de l’Éducation, de la For-
mation et de la Recherche

scientifique, M. Habib El Malki, a re-
présenté Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, dimanche à Kigali, à la
cérémonie d’investiture du président
rwandais, Paul Kagame. M. Kagame
a été réélu pour un 4ème mandat à
l’issue de la présidentielle tenue en
juillet dernier, et qu’il a remportée dès
le 1er tour avec plus de 98% des voix.

La cérémonie d’investiture a été
marquée par la présence de plusieurs
chefs d’Etat et de gouvernement, de
membres du corps diplomatique ac-
crédité au Rwanda, ainsi que d’autres
éminentes personnalités. M. El Malki
était accompagné lors de cette céré-
monie de l'ambassadeur de Sa Majesté
le Roi au Rwanda, Youssef  Imani. Sa
Majesté le Roi Mohammed VI a
adressé un message de félicitations à
Son Excellence M. Paul Kagame à
l’occasion de sa réélection Président
de la République du Rwanda.

Dans ce message, le Souverain a
exprimé au Président rwandais Ses
chaleureuses félicitations et Ses sin-
cères vœux de réussite continue dans
ses nobles missions.

SM le Roi a félicité M. Paul Ka-
game de la confiance renouvelée de
présider aux destinées du peuple
rwandais frère pour aller de l'avant
vers la réalisation de ses aspirations à
davantage de progrès et de prospérité.
A cette occasion, le Souverain a réaf-
firmé Sa ferme détermination à conti-
nuer à œuvrer de concert avec le
Président de la République du
Rwanda pour le renforcement des re-
lations distinguées unissant les deux
pays, empreintes de l'esprit de frater-
nité et d'estime mutuelle, et la consé-
cration d’une coopération
maroco-rwandaise fructueuse au ser-
vice des intérêts communs des deux
peuples frères et de la consolidation
des passerelles de solidarité et d’inté-
gration entre les pays du continent
africain.Ac
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Les enfants maqdessis à la découverte de Tanger et ses alentours

Les enfants maqdessis, par-
ticipant à la 15è édition du
camp d'été organisé par

l'Agence Bayt Mal Al Qods, ont
visité, dimanche, divers sites tou-
ristiques et enchanteurs de la ville
de Tanger et de ses environs.

Devant le panneau "Rencon-
tre des deux mers" au Cap Spartel
à Tanger, les enfants maqdessis
ont pu admirer la beauté de la fa-
çade maritime de la ville du Dé-
troit, qu'ils ont parcourue en bus
touristique au toit découvert,
chantant joyeusement tout au
long de cette excursion.

Les enfants ont également dé-
couvert la bande côtière où la mer
Méditerranée rencontre l'océan
Atlantique, un lieu captivant qui
complète ainsi l'image qu'ils se
faisaient du Maroc et de sa posi-
tion géographique, en tant que
point le plus à l'ouest du monde
arabe et de l'Afrique du Nord.

Dans ce contexte, la petite
Elia Khalil Dabach, de l'école
Othmane Ibn Affan à Al Qods, a
déclaré que l'atmosphère était
belle et agréable à bord du bus
tourisitque, qui les a emmenés
vers le point de rencontre des

deux mers, où ils ont pu décou-
vrir l'attrait naturel et touristique
de Tanger, qui reflète les nom-
breuses avancées du Maroc dans
divers domaines de développe-
ment.

Les enfants ont également ex-
ploré les grottes d'Hercule, où la
légende du grand Hercule se des-
sine sur les parois, ancrant l'his-
toire du Maroc dans la période
antique.

Adam Tiro, de l'Ibrahimieh
College à Al Qods, a souligné que
lui et ses camarades ont décou-
vert la grotte d'Hercule et l'his-
toire de ce lieu de référence
exceptionnel, exprimant sa grati-
tude à SM le Roi Mohammed VI
pour cette magnifique opportu-
nité offerte aux enfants maqdes-
sis, leur permettant ainsi de
découvrir les richesses inégalées
du Royaume.

Les activités du camp, qui se
poursuivent jusqu'au 25 août,
comprennent également des ex-
cursions éducatives à Casablanca,
Rabat, Tanger, Tétouan et Chef-
chaouen, ainsi que des compéti-
tions, des loisirs, et des rencontres

avec des enfants marocains dans
leurs camps d’été situés à la forêt
diplomatique de Tanger.

Le programme des écoles
d'été de cette année, qui réunit
près de 4000 enfants maqdessis,
se concentre sur les jeux et les loi-

sirs, avec des sessions de soutien
psychologique, de sensibilisation
et d'éducation aux dangers à tra-
vers des exercices de simulation
de premiers secours et des opéra-
tions de sauvetage, encadrés par
des formateurs professionnels.

Atelier sur la protection contre
les risques d'Internet au profit

des enfants maqdessis
L'Agence Bayt Mal Al Qods a organisé, samedi à Tanger, un ate-

lier interactif  sur les mécanismes de protection contre les risques des
réseaux sociaux et d'Internet au profit des enfants maqdessis parti-
cipant à la 15è édition de l’école d’été, organisée sous le haut patro-
nage de SM le Roi Mohammed VI. Les enfants ont pu discuter avec
des experts de l'Agence du développement du digital (ADD), qui
ont animé cet atelier lors de l'ouverture du programme du camp,
baptisé du nom de "Yaqoub Al-Mansour Almohade", l'un des plus
grands sultans de la dynastie des Almohades, qui a régné sur le Maroc
au XIIè siècle et célèbre pour avoir soutenu Salaheddine Al-Ayyoubi
à la conquête d'Acre, puis à la libération d’Al-Qods.

Cet atelier a été marqué par une présentation théorique des dan-
gers liés à l'utilisation excessive des réseaux sociaux et d'Internet,
ainsi que par des exercices interactifs utilisant des applications mises
à disposition par l'ADD sur un site dédié aux parents, enseignants
et autres personnes intéressées.
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Cartouches mouillées en guise de représailles à l’encontre de la France

Pourquoi Alger se laisse tant déranger ?
Après la reconnaissance

de la France de la ma-
rocanité du Sahara, la

junte au pouvoir en Algérie
poursuit ses gesticulations
aussi puériles que contre-pro-
ductives. En effet, après le rap-
pel de son ambassadeur à Paris
pour consultation, Ahmed
Attaf, ministre algérien des Af-
faires étrangères, a souligné ré-
cemment lors d’un point de
presse que « le retrait de l'am-
bassadeur est un premier pas
qui sera suivi par d'autres »
mesures contre la France. 

« Nous n'avons pas encore
observé de position officielle
de l'Algérie après la décision
de la France de reconnaître la
marocanité du Sahara. Tout ce
que nous avons constaté, c'est
une réaction frénétique. Je ne
pense pas que l'Algérie puisse
aller plus loin et prendre des
mesures ou des sanctions à
l’égard de la France, car cette
dernière possède des cartes
politiques et économiques,
entre autres, qui font que le
mécontentement de l'Algérie

n’est qu’un pétard mouillé », a
affirmé Moussaoui Ajlaoui, ex-
pert associé au Centre d'études
pour l'Afrique et le Moyen-
Orient (Ames-Center). 

Et le chercheur marocain
d’ajouter que ce n’est pas la
première fois qu’une crise di-
plomatique éclate entre Alger
et Paris lors des dernières an-
nées. En effet, en 2021, le pré-
sident français Emmanuel
Macron avait critiqué le «sys-
tème politico-militaire» algé-
rien l’accusant d’entretenir une
«rente mémorielle ». Le régime
algérien avait alors rappelé son
ambassadeur à Paris pour
consultation. Toutefois, l’am-
bassadeur algérien a rejoint
son poste à Paris plus tard sans
que le président français re-
vienne sur ses propos ou pré-
sente des excuses.

«L’Algérie finira par déci-
der le retour de son ambassa-
deur à Paris comme cela a été
le cas dans d’autres occasions»,
a précisé Moussaoui Ajlaoui
dans une déclaration à Libé.

Par ailleurs, l’expert associé
à Ames-Center a affirmé qu’il
faut aborder la relation entre
Paris et Alger dans le cadre des
évolutions géopolitiques de la
région et le conflit qui com-
mence à poindre entre l'Algé-
rie et la Russie, ce qui a été
clairement manifesté récem-
ment au Conseil de sécurité au
sujet d'Imane Khelif.

« Pour la première fois, le
différend entre la Russie et
l’Algérie a éclaté au grand jour
au Conseil de sécurité et dans
la presse. L'Algérie soutient
avec des armes Iyad Ag Ghali,
allié de l'Azawad. Mais les
Russes riposteront sévèrement
à l'Algérie qui est intervenue et
a attaqué les milices de Wagner
et les Russes au nord du Mali
», nous a précisé Moussaoui
Ajlaoui avant de rappeler éga-
lement la récente visite en Al-
gérie du général Michael
Langley, commandant de
l’AFRICOM, durant laquelle le
responsable militaire américain
a abordé la question de la pré-
sence russe au Mali, notam-
ment après l'expulsion des
Américains du Niger. 

« Il y a des changements
géopolitiques dans la région.
Par conséquent, l’Algérie ne
pourra pas prendre des me-
sures de représailles à l’égard

de la France, car la nouvelle
réalité est que les USA sont
désormais plus proches du ré-
gime algérien que la Russie, la
Chine ou un autre pays. Je
crois que l'Amérique et la
France peuvent jouer un rôle
dans un éventuel rapproche-
ment maroco-algérien, notam-
ment dans le domaine
sécuritaire, et cela aura des
conséquences politiques et
géopolitiques à l’avenir », a
conclu le chercheur marocain. 

A rappeler que le président
français, Emmanuel Macron, a
annoncé officiellement dans
une lettre à S.M le Roi Mo-

hammed VI, qu’il «considère
que le présent et l’avenir du
Sahara occidental s’inscrivent
dans le cadre de la souverai-
neté marocaine», a souligné le
Cabinet Royal dans un com-
muniqué. 

Dans ce message, coïnci-
dant avec la commémoration
du 25ème anniversaire de la
Fête du Trône, le président
français a assuré le Souverain
de «l’intangibilité de la position
française sur cet enjeu de sécu-
rité nationale pour le
Royaume» et que son pays «en-
tend agir en cohérence avec
cette position à titre national et

au niveau international». 
Et Emmanuel Macron d’in-

diquer que «pour la France,
l’autonomie sous souveraineté
marocaine est le cadre dans le-
quel cette question doit être
résolue. Notre soutien au plan
d’autonomie proposé par le
Maroc en 2007 est clair et
constant», ajoutant que ce plan
«constitue désormais la
SEULE base pour aboutir à
une solution politique, juste,
durable et négociée, confor-
mément aux résolutions du
Conseil de sécurité des Na-
tions unies ».

Mourad Tabet

Moussaoui Ajlaoui 

Je ne pense pas
que l'Algérie
puisse aller plus
loin et prendre
des mesures ou
des sanctions à
l’égard de Paris 

“
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Le Hamas veut l'application du
plan Biden pour une trêve à Gaza
Les habitants fuient Khan Younès

Le Hamas a réclamé dimanche la
mise en œuvre d'un plan pré-
senté par Joe Biden pour une
trêve à Gaza "plutôt que de

mener plus de négociations", à l'heure où
des habitants fuient en masse Khan You-
nès, dans le sud du territoire, avant de
nouvelles opérations israéliennes.

Cet appel du mouvement islamiste pa-
lestinien intervient au lendemain d'un raid
israélien sur une école, considéré comme
l'un des plus meurtriers depuis le début
de la guerre dans la bande de Gaza, dé-
clenchée le 7 octobre par une attaque
d'une ampleur inédite du Hamas sur le sol
israélien.

Malgré des appels internationaux à un
cessez-le-feu, les tentatives des pays mé-
diateurs -- Qatar, Etats-Unis et Egypte --
ont échoué à plusieurs reprises ces der-
niers mois.

Le 31 mai, le président américain avait
annoncé un plan, présenté comme éma-
nant d'Israël, prévoyant, dans une pre-
mière phase, une trêve de six semaines
accompagnée d'un retrait israélien des
zones densément peuplées de Gaza et de
la libération d'otages retenus dans le ter-
ritoire palestinien et de prisonniers pales-
tiniens détenus par Israël.

Le Hamas a appelé dimanche soir les
médiateurs à "présenter une feuille de
route" pour "appliquer" ce plan, "fondé
sur la vision du (président américain Joe)
Biden et les résolutions du Conseil de sé-
curité de l'ONU", "plutôt que de mener
plus de négociations ou d'amener de nou-
velles propositions".

Il y a quelques jours, les pays média-
teurs avaient appelé à la reprise le 15 août
des discussions sur une trêve à Gaza, as-
socié à la libération des otages. Israël a

donné son accord mais le Hamas n'a pour
sa part pas clairement dit s'il participerait.

Dans la bande de Gaza, l'armée israé-
lienne a appelé tôt dimanche les civils à
quitter la zone d'al-Jalaa, quartiers nord
de la ville de Khan Younès, déjà visée par
plusieurs campagnes d'envergure.

"Nous sommes fatigués d'avoir été
déplacés 50 fois", soupire Saleh Ghaban,
assis dans un véhicule de fortune, ses
maigres biens entassés à bord.

A Gaza-ville, les secours s'activent en-
core au lendemain de la frappe israélienne
qui, selon la Défense civile à Gaza, a tué
93 Palestiniens, dont des femmes et des
enfants, dans une école abritant des dé-
placés, soulevant un tollé international.

"Il va nous falloir encore deux jours
pour identifier les corps qui ont été dé-
chiquetés", a affirmé le porte-parole de la
Défense civile, Mahmoud Bassal.

L'armée israélienne a affirmé que
cette école était utilisée par le Hamas et
le Jihad islamique (autre mouvement pa-
lestinien armé) pour "mener des at-
taques" contre ses soldats, et affirmé y
avoir éliminé au moins 19 combattants.

Israël a juré de détruire le Hamas, qui
a pris le pouvoir à Gaza en 2007 après
l'attaque sur son sol qui a entraîné la mort
de 1.198 personnes, en majorité des civils,
selon un décompte de l'AFP basé sur des
données officielles israéliennes.

Sur 251 personnes enlevées, 111 sont
toujours retenues à Gaza, dont 39 sont
mortes, selon l'armée.

L'offensive israélienne de représailles
à Gaza a fait au moins 39.790 morts,
d'après des données du ministère de la
Santé du gouvernement de Gaza, dirigé
par le Hamas, qui ne détaille pas le nom-
bre de civils et de combattants tués.

Régulièrement, les troupes israé-
liennes reviennent dans des zones dont
elles s'étaient retirées face à la résurgence
d'unités de combattants palestiniens. Di-
manche, de nouveaux bombardements
ont été menés sur Khan Younès.

D'après des images de l'AFPTV, des
Palestiniens ont afflué à l'hôpital Nasser
de la ville après une frappe, convoyant
des dépouilles et des blessés vêtus de T-
shirts maculés de sang.

Ces derniers jours, plus de 75.000 per-
sonnes ont été déplacées dans le sud-
ouest, selon l'agence de l'ONU en charge
des réfugiés palestiniens (Unrwa).

D'autres secteurs dans le centre et le
nord du territoire palestinien assiégé ont
été visés au cours de la nuit. Au moins
deux personnes ont été tuées, selon le
Croissant-Rouge palestinien.

L'escalade militaire menace dans la ré-
gion, où les ennemis d'Israël ont ouvert
plusieurs fronts contre lui, notamment le
Hezbollah libanais qui échange des tirs
quasiment quotidiennement avec l'armée
israélienne à la frontière israélo-libanaise
depuis plus de dix mois.

Le secrétaire à la Défense américain
Lloyd Austin a ainsi pressé le porte-
avions USS Abraham Lincoln et ses es-
cortes de se déployer plus vite dans la
région, a rapporté le Pentagone di-
manche.

Il a aussi ordonné au sous-marin nu-
cléaire lanceur de missiles de croisière
USS Georgia d'aller dans la même zone,
selon la même source.

Egalement dimanche, le Hezbollah a
annoncé que trois de ses combattants
avaient été tués dans des frappes israé-
liennes dans le sud du Liban, dont deux
dimanche. L'armée a dit avoir frappé des
infrastructures du mouvement pro-ira-
nien.

La situation est encore plus explosive
depuis l'assassinat le 31 juillet à Téhéran
du chef  du Hamas Ismaïl Haniyeh, attri-
bué à Israël, et la mort le 30 juillet du
chef  militaire du Hezbollah Fouad
Chokr, tué dans une frappe près de Bey-
routh revendiquée par Israël.

L'Iran et ses alliés ont menacé Israël
d'une riposte "sévère".

Le président de l'Autorité palesti-
nienne Mahmoud Abbas, qui siège en
Cisjordanie, effectue depuis hier lundi
une visite en Russie où il doit rencontrer
Vladimir Poutine.

Paris, Londres et Berlin veulent un cessez-le-feu
sans aucun délai supplémentaire

La France, l'Allemagne et le Royaume-Uni ont affirmé lundi "qu'il ne peut plus y
avoir aucun délai supplémentaire" pour négocier un cessez-le-feu à Gaza, mettant en
garde "l'Iran et ses alliés" contre toute "nouvelle escalade" du conflit.

"Les combats doivent cesser tout de suite et tous les otages encore détenus par le
Hamas doivent être libérés", affirment les dirigeants de ces trois pays dans une déclara-
tion commune, relayant l'appel de leurs homologues américain, égyptien et qatari "à la
reprise immédiate des négociations".

Huit mois après l'attaque du Hamas qui a tué 1.198 personnes le 7 octobre, l'offensive
menée en représailles par Israël a fait au moins 39.790 morts à Gaza, où 111 personnes
sont toujours retenues - dont 39 sont décédées d'après l'armée israélienne.

"Nous convenons qu'il ne peut plus y avoir aucun délai supplémentaire", ajoutent
les dirigeants européens, se disant "profondément préoccupés par l'aggravation des ten-
sions dans la région".

Le conflit a en effet pris une nouvelle dimension depuis les assassinats fin juillet du
chef  militaire du Hezbollah libanais, Fouad Chokr, près de Beyrouth, et surtout du chef
du Hamas, Ismaïl Haniyeh, à Téhéran. Le régime iranien a d'ailleurs affirmé avoir "léga-
lement le droit de punir" Israël pour cet acte - non revendiqué - perpétré sur son sol.

Mais pour Paris, Londres et Berlin, "aucun pays ou nation n'a à gagner d'une nouvelle
escalade au Moyen-Orient".

Les trois capitales européennes ont exhorté "l'Iran et ses alliés à s'abstenir d'attaques
qui aggraveraient encore les tensions régionales et compromettraient la possibilité de
parvenir à un cessez-le-feu et à la libération des otages".
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Trois ans après le retour des talibans, l'Afghanistan englué dans la pauvreté
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Trois ans après le retour d'un gouvernement
taliban, l'Afghanistan a une économie à la
"croissance zéro" et sa population s'enfonce

dans la pauvreté avec une crise humanitaire qui s'ag-
grave, sans espoir d'embellie proche.

En 2021, le nouveau pouvoir a hérité d'une ad-
ministration installée. Les prix ont baissé, la monnaie
a résisté, la corruption n'atteint plus des sommets et
l'impôt est mieux collecté.

Surtout, la sécurité est revenue, créant un climat
propice aux affaires. Après 40 ans de guerres, biens
et personnes circulent désormais sans danger de Ka-
boul à Hérat (ouest), de Mazar-e-Sharif  (nord) à Ja-
lalabad (est).

Mais le PIB s'est violemment contracté de 26%
en 2021 et 2022, selon la Banque mondiale pour qui
"la croissance sera de zéro pour les trois prochaines
années et le revenu par tête baissera sous la poussée
démographique".

L'aide au développement a quasiment cessé car
le gouvernement n'est reconnu par aucun pays.
L'aide humanitaire s'est effondrée et un tiers des 45
millions d'Afghans ne survit qu'avec du pain et du
thé, alors que le chômage est massif.

L'Afghanistan, riche en minerais, a aussi un gros
potentiel agricole mais souffre de la fuite des cer-
veaux, du manque d'infrastructures, d'expertise
étrangère et de financements.

"Le nerf de la guerre est de trouver des parte-
naires stratégiques", dit à l'AFP Sulaiman Bin Shah,

vice-ministre du Commerce le matin où les talibans
sont entrés dans Kaboul et aujourd'hui conseiller en
investissements.

Kaboul en a trouvé: "avec la Russie, la Chine, le
Pakistan, l'Iran (et les républiques d'Asie centrale),
nous coopérons beaucoup", s'est félicité Ahmad
Zahid, vice-ministre du Commerce et de l'Industrie.

Le projet de Mes Aynak, deuxième gisement de
cuivre au monde, enlisé depuis 2008, vient d'être re-
lancé par Kaboul et Pékin.

Mais pour sortir du sous-développement, "il
faut rouvrir les canaux bancaires", bloqués par les
sanctions occidentales et le gel des avoirs de la
Banque centrale, dit M. Bin Shah.

L'AFP a demandé à des Afghans à Kaboul,
Hérat et Ghazni (centre), comment ils vivent au-
jourd'hui.

A 54 ans, Azizullah Rehmati est un entrepre-
neur heureux. Son usine de safran devrait doubler
sa production cette année.

"Avant on voulait investir hors du pays, mais
avec la sécurité revenue et les exportations facilitées,
on a préféré investir en Afghanistan", dit-il.

Jusqu'en 2021, sa "Red Gold Saffron Com-
pany" faisait escorter son safran par des gardes
jusqu'à l'aéroport de Hérat. "Maintenant il n'y a plus
de problème", dit M. Rehmati, qui exporte dans 27
pays.

Dans son usine, des femmes trient à la pince les
pistils rouges de la précieuse épice.

Mais seuls 50% des patrons afghans emploient
encore des femmes. Les restrictions des talibans à
l'activité et l'éducation des femmes pèsent sur l'éco-
nomie.

"Le transfert d'argent est un vrai problème",
ajoute-t-il, "on doit passer par des agents de change
à Dubaï pour faire entrer nos fonds en Afghanis-
tan".

Et "si on n'a pas de visa à temps pour aller aux
foires internationales, ou si on n'a pas de visa du tout,
on perd des positions sur le marché mondial".

Wahid Nekzai Logari appartenait à l'Orchestre
national et donnait des concerts de "sarenda", un
instrument à cordes traditionnel, et d'harmonium,
jusqu'en Inde.

"Je faisais vivre toute ma famille. On avait une
belle vie", dit l'Afghan de 46 ans, dans sa modeste
maison d'un faubourg de Kaboul.

"Avec l'instauration de l'Emirat islamique, la
musique a été interdite. Maintenant je suis sans em-
ploi".

Pour nourrir sa famille de sept personnes, il
conduit occasionnellement un taxi.

Il ne gagne plus que 5.000 afghanis par mois (65
euros), un cinquième de ce que ses concerts lui rap-
portaient.

"Les talibans ont fouillé ma maison, comme
toutes celles de Kaboul", raconte-t-il. "Ils ont vu mes
instruments. Je leur ai dit que je n'en jouais plus et ils
ne les ont pas cassés".

Condoléances

Suite au décès  de la  regrettée Zahra El
Idrissi, survenu le jeudi 08 août 2024 à Casa-
blanca,   les familles Halafi, Ayar et les proches
ainsi que les amis et voisins de la regrettée pré-
sentent leurs condoléances les plus attristées  à
ses fils Lachhab Abdelaziz, Ibrahim et Jamal
ainsi qu’à ses filles Naïma, Habiba, Rajae, Aziza,
Bouchra, Khadija et Leïla.

Puisse Dieu avoir l’âme de la défunte en Sa
Sainte Miséricorde.

Nous sommes à Dieu et à Lui nous retour-
nons.  

La Russie toujours aux prises avec
une incursion ukrainienne d'ampleur
La Russie a annoncé lundi l'évacuation des

habitants d'un district dans la région de
Belgorod, frontalière de l'Ukraine et voi-
sine de celle de Koursk, où son armée fait

face à une incursion d'ampleur des forces ukrai-
nienne depuis près d'une semaine.

Après des mois de recul face aux soldats russes
sur le front Est, l'Ukraine a déclenché le 6 août une
opération d'envergure inédite dans la région russe
de Koursk, y prenant, selon des analystes, le
contrôle de plusieurs localités.

Des "milliers" de soldats ukrainiens participent
à cet assaut, selon un haut responsable ukrainien,
la Russie assurant de son côté stopper les avancées
adverses sur son sol et avoir envoyé des renforts.

"L'objectif  est d'étirer les positions de l'ennemi,
de lui infliger des pertes maximales, de déstabiliser
la situation en Russie (...) et de transférer la guerre
sur le territoire russe", a déclaré samedi soir un res-
ponsable ukrainien du secteur de la sécurité, s'ex-
primant auprès de l'AFP sous couvert d'anonymat.

De son côté, l'armée russe a affirmé dimanche
avoir frappé les troupes ukrainiennes avec des mis-
siles et de l'artillerie, tout en empêchant des "tenta-
tives de percées" de "groupes mobiles de blindés"
ennemis en direction de localités situées à environ
30 kilomètres à vol d'oiseau du territoire ukrainien.

Face à une situation "alarmante", les autorités
de la région de Belgorod, attenante à celle de
Koursk, ont toutefois annoncé lundi matin l'éva-
cuation des habitants du district de Krasnoïaroujski
"pour (leur) sécurité".

"Il y a des activités ennemies" dans la zone, a
reconnu le gouverneur de la région de Belgorod,
Viatcheslav Gladkov, qui n'a pas précisé combien
de civils étaient concernés par cette décision.

Dans la nuit de dimanche à lundi, l'armée russe
a dit avoir "détruit" un total de 18 drones d'attaque
ukrainiens dans trois régions de l'ouest russe
(Koursk, Belgorod et Voronej), sans évoquer
d'éventuels dégâts ou blessés.

Si l'armée russe dit infliger de lourdes pertes
aux forces ukrainiennes, le gouverneur de la région

de Koursk, Alexeï Smirnov, a jugé dimanche la si-
tuation "difficile".

Ramzan Kadyrov, qui dirige la région russe de
Tchétchénie, avait lui déclaré qu'une unité de ses
combattants tchétchènes, considérés comme les
soldats les plus brutaux et les plus endurcis du pays,
était active dans la région de Koursk.

Des journalistes de l'AFP ont vu dimanche, sur
des routes de la région ukrainienne de Soumy
(nord), en face de celle de Koursk, des dizaines de
blindés ukrainiens.

Ces véhicules, de différents types, sont marqués
d'un triangle blanc qui sert manifestement à identi-
fier les troupes prenant part à cette offensive.

Après des jours de silence sur l'opération, le
président ukrainien Volodymyr Zelensky en a pour
la première fois reconnu l'existence dans son allo-
cution quotidienne samedi soir, expliquant que

Kiev cherchait à "déplacer la guerre sur le territoire
de l'agresseur".

Face à cette attaque, la Russie a instauré un ré-
gime "antiterroriste" dans trois régions frontalières
de l'Ukraine, dont celles de Koursk et Belgorod.

Samedi, elle annonçait avoir évacué de la zone
affectée par l'incursion plus de 76.000 personnes.
L'Ukraine, pour sa part, a demandé l'évacuation
d'au moins 20.000 civils de la région de Soumy.

L'incendie qui s'était déclaré dimanche soir
dans le système de refroidissement de la centrale
nucléaire ukrainienne à l'arrêt de Zaporijjia, occupée
par les forces armées russes, a par ailleurs été
"éteint", a assuré lundi un responsable de l'occupa-
tion dans le sud de l'Ukraine, Vladimir Rogov.

Kiev et Moscou se sont accusés mutuellement
d'être responsable de cet incident.

L'Agence internationale de l'énergie atomique

a affirmé qu'"il n'y a pas d'impact sur la sûreté nu-
cléaire", tout en dénonçant une nouvelle fois des
"attaques irresponsables qui (...) augmentent le dan-
ger d'un accident nucléaire".

La Russie a envahi l'Ukraine en février 2022 et
y mène depuis lors une offensive incessante, occu-
pant des pans entiers de l'est et du sud de ce pays et
soumettant des villes ukrainiennes à des attaques
quotidiennes d'artillerie, de missiles et de drones.

Selon le responsable ukrainien interrogé par
l'AFP, l'incursion visait initialement à détourner les
forces russes des régions ukrainiennes de Kharkiv
et du Donbass (est) pour alléger leur pression sur
l'armée de Kiev, moins nombreuse.

Mais, pour l'instant, "leur pression dans l'Est
continue. Ils ne retirent pas leurs troupes de cette
zone", même si "l'intensité" des attaques russes y a
"un tout petit peu baissé".
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"Mon père est mort dans les inonda-
tions", raconte Amna Hussein, as-
sise avec ses enfants devant une

tente blanche flanquée du logo de l'ONU.
Comme elle, des milliers de Soudanais ont été dé-
placés par les pluies torrentielles qui frappent leur
pays ravagé par la guerre.

Depuis une semaine, le nord et l'est du Sou-
dan, plongé dans un conflit entre généraux rivaux
depuis avril 2023, sont principalement touchés
par les inondations.

Elles ont fait au moins 34 morts et provoqué
l'effondrement de milliers de maisons dans la
seule localité d'Abou Hamad, située à 800 km au
nord-ouest de la ville de Kassala (est), selon le
Croissant-Rouge soudanais.

Face à cette catastrophe, les autorités de l'Etat
de Kassala ont réclamé une aide "urgente" et "im-
médiate" de la communauté internationale.

"Des milliers de personnes ont été affectées
par les inondations qui ont détruit de nombreuses
habitations" dans cette ville, selon les autorités.

Les fortes précipitations, fréquentes entre mai
et octobre, provoquent chaque année des inon-
dations qui endommagent les infrastructures, dé-

truisent les récoltes et laissent des familles entières
sans abri.

Comme à Wadi Halfa (nord), où "environ
3.000 maisons et établissements de santé ont été
endommagés", d'après les autorités.

"Je vous parle depuis une colline où ma fa-
mille et des dizaines d'autres ont trouvé refuge,
après avoir été complètement encerclés par la
montée des eaux," raconte Mohammed Othman,
un habitant joint au téléphone par l'AFP.

Au total, plus de 73.000 Soudanais ont été af-
fectés par les inondations, dont plus de 21.000
ont été déplacés, selon le bureau des affaires hu-
manitaires de l'ONU (Ocha). Plus de 14.300 mai-
sons ont été détruites.

A Kassala, malgré la pulvérisation d'insecti-
cides par les autorités sanitaires, les mouches pul-
lulent dans les camps de déplacés, a constaté un
journaliste de l'AFP.

Les pluies torrentielles apportent également
leur lot de maladies, avec une hausse des cas de
diarrhée, en particulier chez les enfants, alerte un
médecin de Kassala.

Et pour de nombreux déplacés, il ne s'agit pas
du premier départ forcé.

Depuis son déclenchement, la guerre entre
l'armée du général Abdel Fattah al-Burhane et les
paramilitaires des Forces de soutien rapide (FSR)
du général Mohamed Hamdane Daglo a fait des
dizaines de milliers de morts et provoqué le dé-
placement de plus de 10 millions de personnes.

Les deux camps ont été accusés de crimes de
guerre et d'entrave à l'aide humanitaire, aggravant
la crise humanitaire dans ce pays pauvre.

Selon l'ONU, près de 260.000 personnes ont
été déplacées dans l'Etat de Kassala en raison de
la guerre.

C'est le cas d'Omar Babiker et de sa famille
qui ont trouvé refuge dans un centre d'accueil à
Kassala après l'arrivée des paramilitaires dans
l'Etat d'al-Jazira (centre).

Mais les inondations l'ont forcé à se déplacer
de nouveau. Il vit désormais dans un camp de dé-
placés. "Nous avons été transférés ici la semaine
dernière, mais les inondations nous ont rattrapés
lorsque les eaux ont encerclé nos tentes", dit-il à
l'AFP.

A Aroma, à 40 km à l'est de Kassala, les inon-
dations ont submergé les habitations et forcé les
résidents à se réfugier sur le bord de la route.

Après les fortes pluies, "toutes nos maisons
se sont effondrées, la mienne a été totalement dé-
truite, nous sommes à la rue", s'exclame Oum
Ayman dans la localité d'Abou Hamad.

Les organisations humanitaires ont averti que
la saison des pluies pourrait isoler des régions en-
tières, compliquant davantage les secours.

Les précipitations et inondations risquent
d'être particulièrement dévastatrices, alors que la
guerre a contraint des millions de déplacés à se
réfugier dans des zones inondables.

"Certaines personnes ont été déplacées trois
ou quatre fois depuis le début du conflit. Elles ont
perdu leurs biens, y compris leurs rations alimen-
taires, et ont beaucoup de mal à accéder à l'eau
potable et aux installations sanitaires, ce qui accroît
le risque de maladies", a alerté Olga Sarrado,
porte-parole du Haut-Commissariat de l'ONU
pour les réfugiés (HCR).

A l'ouest de Kassala, des tentes blanches
s'étendent sur cinq kilomètres carrés.

"Ces tentes ne protègent pas de la pluie", dé-
plore Fathiya Mohammed. Privée de tout, cette
mère de famille dépend du seul repas quotidien
distribué par des bénévoles.

Au Soudan en guerre, des inondations aggravent le sort de milliers de déplacés

Dans la banlieue d'Athènes, l'anxiété 
s'épaissit à l'instar de la fumée des incendies
Amesure que la fumée grise

s'épaissit, attisée par des vents
violents autour du mont Penté-
lique, au nord d'Athènes,

l'anxiété grandit parmi les habitants de
cette banlieue de la capitale aux prises avec
les vastes incendies qui ravagent la Grèce.

Alors que la protection civile grecque
a ordonné lundi l'évacuation de nouvelles
localités au nord-est de la capitale, après
celle de la ville de Marathon dimanche
soir, Mariana Papathanasi, debout devant
un restaurant sur une petite place de Pen-
teli, envahie par la puissante odeur des ar-
bres en feu, espère que les flammes
n'atteindront pas le village.

"La situation est très difficile. Nous
avons toujours des incendies violents".
Dans la nuit, "certaines maisons ont été
incendiées. Nous essayons de protéger
notre restaurant local", a déclaré à l'AFP
cette employée de supermarché de 49 ans.

Au moins cinq nouvelles localités ont
été évacuées au petit matin, de même que
deux hôpitaux, l'un pédiatrique et l'autre
militaire, à Penteli, à une quinzaine de ki-
lomètres au nord-est de la capitale.

29 enfants hospitalisés ont été dépla-
cés vers des hôpitaux athéniens et cinq
personnes et un pompier blessé restent
hospitalisés sans que leur vie ne soit en
danger selon le président de la confédéra-
tion des employés des hôpitaux publics,
Michalis Giannakos.

Les autorités grecques ont ouvert le
stade olympique OAKA, dans le nord
d'Athènes, pour accueillir les milliers de
personnes déplacées.

La Grèce est particulièrement vulnéra-
ble aux incendies de forêt cet été, après un
hiver particulièrement sec. Les mois de
juin et de juillet ont été les plus chauds de-
puis le début de la collecte des statistiques
en 1960.

"Les pompiers font du bon travail. Ils
sont tout le temps à nos côtés", continue
Mariana Papathanasi, alors qu'au moins
cinq camions et des pompiers - dont cer-

tains avec leurs casques lourds - travaillent
juste à côté.

Les autorités ont dit que les avions de
lutte contre les incendies décolleraient aux
premières lueurs du jour, ajoute l'em-
ployée, mais elle n'en a encore vu aucun.
Ils sont sans doute occupés avec les nou-
veaux grands fronts qui se sont déclarés,
suppose-t-elle.

Au-dessus du village sur le mont Pen-
télique, dernier rempart au nord
d'Athènes, de hautes flammes ont rapide-
ment dévoré les arbres et les arbustes, ne
laissant qu'un sillage de cendres noires.

"Je pense que l'incendie s'étend sur au
moins 35 kilomètres voire plus. Il se pro-
page rapidement", estime Christoforos, 53

ans, pompier volontaire de Penteli.
Pendant qu'un hélicoptère survole les

lieux, il explique qu'il lutte depuis di-
manche pour maîtriser le feu, ajoutant que
des centaines de pompiers sont à l'oeuvre.

Selon lui, la ville côtière Nea Makri est
le point de rencontre de deux grands
fronts de feu.

D'après la chaîne de télévision pu-
blique ERT, le front de l'incendie fait dés-
ormais plus de 30 kilomètres et certaines
flammes dépassent les 25 mètres de hau-
teur.

"Feu de forêt près de vous. Suivez les
instructions des autorités", a écrit la pro-
tection civile dans des SMS envoyés à
toute personne se trouvant dans la région

concernée, avec des indications quant à la
direction à prendre pour les évacuations.

Des températures de 39°C et des vents
dépassant les 50 km/h sont encore atten-
dus lundi dans la région ce lundi, selon les
services météorologiques.

Les scientifiques avertissent que les
émissions de combustibles fossiles aggra-
vent la durée, la fréquence et l'intensité
des vagues de chaleur dans le monde en-
tier.

Selon le groupe d'experts intergouver-
nemental des Nations unies sur le climat,
la hausse des températures entraîne un al-
longement de la saison des feux de forêt
et une augmentation de la superficie brû-
lée par les flammes dans le monde entier.
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Comme dans "Gravity", un
homme et une femme astro-
nautes cherchent à rentrer sur
Terre. Mais la Nasa entend bien

éviter le scénario catastrophe du célèbre

film et n'aurait pour cela pu rêver d'un
meilleur casting: deux vétérans de l'espace
aux nerfs solides. L'agence spatiale améri-
caine a annoncé cette semaine que les deux
premiers astronautes d'une mission de
Boeing devraient peut-être rallonger de
plusieurs mois leur séjour à bord de la Sta-
tion spatiale internationale (ISS), en atten-
dant d'être ramenés par SpaceX.

Butch Wilmore et Suni Williams ne de-
vaient à l'origine passer qu'un peu plus
d'une semaine dans le laboratoire volant,
mais leur moyen de transport, le nouveau
vaisseau Starliner de Boeing, a rencontré
plusieurs problèmes en vol.

La Nasa doit décider mi-août si elle au-
torise les deux astronautes à rentrer à son
bord, où s'ils devront être secourus par
SpaceX. Quoiqu'il arrive, ces deux "pro-
fessionnels" sont "prêts à faire ce que nous
aurons besoin qu'ils fassent", a déclaré
cette semaine Steve Stich, haut responsa-
ble à la Nasa. Venus de la marine améri-
caine, tous deux sont des pilotes d'essai et
s'étaient chacun déjà rendus deux fois dans
l'ISS. Butch Wilmore, commandant de la
mission, avait cumulé 178 jours dans l'es-
pace avant celle-ci. Pour Suni Williams, la
pilote, ce nombre s'élevait même à 322.

"Quel endroit génial, c'est super d'être
de retour ici", avait déclaré le natif  du Ten-
nessee début juin, après l'ouverture de
l'écoutille entre Starliner et l'ISS.

"Nous passons un très bon moment",
avait encore assuré Suni Williams début juil-
let, lors d'une conférence de presse depuis
l'espace. Pendant plusieurs années, tous deux
ont activement participé au développement
du vaisseau pour ce premier vol test habité.
"Butch et Suni sont très bien entraînés", a
rassuré cette semaine Dana Weigel, la res-
ponsable du programme de l'ISS à la Nasa.
"Il y a quelques années, sachant qu'il s'agissait
d'un vol d'essai, nous avons décidé de nous
assurer que nous disposions des ressources
et de la formation nécessaires pour l'équi-
page, au cas où il devrait rester plus long-
temps dans l'ISS, pour une raison ou une
autre." La durée normale d'une mission d'as-
tronautes dans l'ISS est de six mois. Plusieurs
sont déjà restés un an dans ce laboratoire vo-
lant, habité en permanence depuis près d'un
quart de siècle.

Une mission d'environ huit mois -- la
durée anticipée pour le duo s'il rentre ef-
fectivement avec SpaceX -- ne serait donc
pas extraordinaire. Mais leurs familles s'at-
tendaient certainement à les revoir bien
plus tôt. Butch Wilmore, 61 ans, est marié
et a deux filles. Très croyant, il est aussi fan
des films "Top Gun". Sélectionné pour de-
venir astronaute en 2000, il a réalisé quatre
sorties spatiales durant sa carrière.

Il s'est d'abord rendu brièvement dans
l'ISS en 2009, lors d'une mission lancée par
une navette spatiale américaine. Il y est en-

suite retourné en 2014-2015, en voyageant
cette fois à bord d'un vaisseau russe
Soyouz. Avec Starliner, il est temporaire-
ment passé en pilotage manuel avant de
s'amarrer à l'ISS et en a vanté la précision.

Durant une conférence de presse avant
le vol, sa collègue Suni Williams lui a rendu
hommage: "il pose en permanence la ques-
tion +pourquoi?+", permettant de mieux
comprendre "les capacités du vaisseau". Su-
nita Williams, 58 ans, a aussi volé à bord de
la navette spatiale et d'un vaisseau Soyouz, et
a réalisé pas moins de sept sorties spatiales.
Elle qui aime réparer des voitures ou des
avions avec son mari a été la première à ter-
miner un triathlon dans l'espace (avec un ap-
pareil spécial pour simuler la nage).

C'est elle qui a baptisé l'exemplaire de
la capsule de Boeing utilisée pour la mis-
sion: Calypso, en hommage au navire du
commandant Cousteau. Plus jeune, "j'avais
toujours hâte de voir ses films à la télé et
ce qu'il allait explorer", a-t-elle raconté.

Dans l'ISS, les deux astronautes ne se
tournent pas les pouces: ils aident les sept
autres personnes à bord dans leur travail
quotidien. "Cela a été très utile d'avoir ces
paires de mains en plus", pour réaliser "la
maintenance et des expériences scienti-
fiques supplémentaires", a souligné Dana
Weigel, promettant prochainement une
nouvelle conférence de presse avec les
deux naufragés spatiaux.

Butch Wilmore et Suni Williams

Qui sont les deux astronautes de 
la mission de Boeing coincés dans l'ISS? 

La durée normale
d'une mission 
d'astronautes dans
l'ISS est de six mois.
Plusieurs sont déjà
restés un an dans 
ce laboratoire volant, 
habité en 
permanence depuis
près d'un quart 
de siècle 

“

Page Portrait le 13 août 2024.qxp_Mise en page 1  12/08/2024  11:36  Page1







La révolution de l'intelligence arti-
ficielle ne fera que creuser les
écarts entre les pays à hauts reve-
nus et ceux à faibles revenus, à

moins qu'une action internationale coopé-
rative ne soit entreprise, prévient un nou-
veau rapport de l'OIT et du Bureau de
l'Envoyé du Secrétaire général des Nations
unies pour la technologie.

Le rapport, intitulé « Mind the AI Di-
vide: Shaping a Global Perspective on the
Future of  Work », constate que l'IA est en
train de révolutionner les industries du
monde entier, offrant de formidables op-
portunités d'innovation et de productivité.
Cependant, elle exacerbe également les iné-
galités économiques et sociales en raison
des taux inégaux d'investissement, d'adop-
tion et d'utilisation. Cette «fracture de l'IA»
émergente signifie que les pays à hauts re-
venus bénéficient de manière dispropor-
tionnée des avancées de l'IA, tandis que les
pays à faibles et moyens revenus, en parti-
culier en Afrique, sont à la traîne.

C'est sur le lieu de travail que l'intelli-
gence artificielle peut entraîner des gains de
productivité et une amélioration des condi-
tions de travail. Un accès inégal aux infra-
structures, à la technologie, à une éducation
de qualité et à la formation pourrait toute-
fois conduire à une adoption inégale de
l'IA, ce qui, à son tour, aggraverait les iné-
galités au niveau mondial.

Les pays à revenu élevé sont bien placés
pour tirer parti de l'IA afin de réaliser des

gains de productivité, tandis que les pays en
développement pourraient être confrontés
à des goulets d'étranglement en raison d'un
manque d'infrastructures numériques.
Cette disparité pourrait transformer un
tampon temporaire contre les changements
induits par l'IA en un obstacle à long terme
pour la prospérité économique. 

Des partenariats mondiaux et des stra-
tégies proactives pour soutenir les pays en
développement, y compris l'accès à l'infra-
structure numérique, la formation continue
et le dialogue social, sont des conditions
préalables nécessaires pour combler le
fossé technologique et s'assurer que la ré-

volution de l'IA ne laisse pas de côté des
parties importantes de la population mon-
diale. 

Chaque année, plus de 300 milliards de
dollars sont dépensés dans le monde pour
améliorer les capacités de calcul, mais ces
investissements se concentrent principale-
ment sur les pays à revenu élevé, ce qui crée
une disparité dans l'accès aux infrastruc-
tures et le développement des compétences
qui désavantage fortement les pays en dé-
veloppement et leurs jeunes pousses lo-
cales.

En outre, en l'absence d'industries tech-
nologiques nationales, les travailleurs des
pays en développement qui possèdent les
compétences nécessaires les proposeront
par l'intermédiaire de plateformes d'indé-
pendants, ce qui permettra de créer des en-
treprises dans d'autres pays, entraînant ainsi
une véritable fuite des cerveaux.

Le rapport note également que les
femmes sont les plus vulnérables aux effets
de l'automatisation de l'IA, en particulier
dans les emplois de bureau et les activités
externalisées, telles que les centres d'appel,
qui prévalent dans les économies en déve-
loppement. Cependant, l'étude indique que
si l'automatisation risque de provoquer des
déplacements d'emplois, elle offre égale-
ment un potentiel de développement de
l'emploi, améliorant ainsi la qualité et la
productivité du travail.

Le rapport propose trois piliers poli-
tiques: le renforcement de la coopération

internationale, le renforcement des capaci-
tés nationales et la prise en compte de l'IA
dans le monde du travail. Ces piliers in-
cluent:

D'améliorer l'infrastructure numérique:
Les pays en développement ont besoin
d'une infrastructure numérique solide pour
soutenir l'adoption de l'IA. Cela comprend
l'accès à l'électricité, au haut débit et aux
technologies de communication modernes.

De promouvoir le transfert de techno-
logies: Les pays à revenu élevé devraient
contribuer au transfert des technologies et
des connaissances en matière d'IA vers les
pays en développement, en favorisant un
environnement de collaboration pour le
progrès technologique.

De développer les compétences en ma-
tière d'IA: L'investissement dans l'éduca-
tion et la formation est essentiel pour doter
la main-d'œuvre des compétences néces-
saires en matière d'IA. Cela permettra aux
travailleurs de s'adapter aux changements
induits par l'IA et d'en tirer profit.

D'encourager le dialogue social: L'inté-
gration efficace de l'IA sur le lieu de travail
nécessite un dialogue social afin de garantir
que les avancées technologiques respectent
les droits des travailleurs et améliorent la
qualité de l'emploi.

Le rapport Mind the AI Divide appelle
également les décideurs politiques, les chefs
d'entreprise et les organisations internatio-
nales à collaborer pour façonner un avenir
équitable et inclusif  basé sur l'IA.

Combler le fossé de l'intelligence artificielle
garantira un avenir équitable pour tous 

Sans action 
internationale, l’IA
pourrait creuser le
fossé entre les pays
à hauts revenus 
et ceux à faibles 
revenus 

“
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Une rencontre de communication
axée sur les opportunités et perspec-
tives d'investissement dans la région
de Dakhla-Oued Eddahab a été

tenue samedi à Dakhla, à l'initiative du Centre
régional d’investissement (CRI) de la région et
à l’occasion de la Journée nationale du migrant. 

Organisée en coordination avec la Wilaya
de la région, cette rencontre placée sous le signe
"Investissements des MRE: Opportunités et
perspectives" a été l’occasion de mettre en lu-
mière la contribution des MRE, la sollicitude
dont Sa Majesté le Roi entoure les MRE, ainsi
que les rôles que joue cette frange de la société
dans la promotion de l’économie nationale à
travers des investissements importants dans des
secteurs prometteurs tels que le tourisme, les
services et l'immobilier. 

A cette occasion, le directeur du pôle im-
pulsion économique au CRI, Ahmed Kathir, a
indiqué que les membres de la communauté
marocaine établie à l'étranger sont désormais les
meilleurs ambassadeurs du Royaume dans les
pays d'accueil, de par les postes qu’ils occupent
et les compétences qu'ils possèdent, outre leur
contribution à l'économie nationale, rapporte la
MAP.

M. Kathir a souligné, par là même, la néces-
sité d’œuvrer constamment à bien accueillir les
membres de cette communauté et à veiller à ce
que tous les problèmes administratifs et procé-
duraux liés à la mise en œuvre de leurs projets
soient résolus. 

"Grâce à l’expérience importante qu'ils ont
accumulée dans les pays d’accueil et qui a été
transférée au Maroc à travers de nombreux pro-
jets, les Marocains du monde contribuent dés-
ormais à la création d’opportunités d'emploi et
au développement du produit intérieur brut
(PIB), en tirant profit des réformes profondes
appliquées dans le domaine de l’investissement
et qui impactent positivement l’économie régio-
nale", a-t-il ajouté. 

Le responsable a souligné, dans ce sillage,
que la vision Royale constitue une feuille de
route qui a accéléré les réformes fondamentales
au niveau du système juridique lié aux procé-
dures administratives, aux nouvelles compé-
tences encadrées par la Loi relative à la réforme
des CRI et à la création des commissions régio-
nales unifiées d'investissement (CRUI), notant
que ces réformes ont fourni, aux niveaux local

et régional, les outils de travail pour aider les in-
vestisseurs, notamment les Marocains du
monde.

Il a également salué les rôles joués par l'ad-
ministration territoriale et les services extérieurs
dans le traitement, via une plateforme numé-
rique, des problèmes relatifs aux dossiers d'in-
vestissement des membres de la communauté
marocaine établie à l'étranger, et leur soumission
à la CRUI afin de faciliter les procédures et aider
les investisseurs à obtenir les licences néces-
saires pour mener à bien leurs projets.

M. Kathir a ensuite présenté un exposé
dans lequel il a mis en avant les grandes poten-
tialités dont regorge la région de Dakhla-Oued
Eddahab dans divers secteurs économiques
ainsi que les opportunités d'investissement
qu'elle offre.

Après avoir rappelé les principales missions
du CRI et son rôle dans l’accompagnement des
investisseurs pour les aider à étudier, créer et

gérer leurs projets dans divers domaines, M. Ka-
thir a mis l’accent sur les avantages d'investisse-
ment qu'offre la région dans divers secteurs
économiques, grâce à des ressources humaines
qualifiées et des offres de formation intégrées
avec la présence d'instituts et d'écoles spéciali-
sés.

Par ailleurs, il a passé en revue les grands
projets stratégiques en cours de réalisation dans
la région, notamment le port Dakhla Atlantique,
la zone industrielle West Africa, le renforcement
du réseau routier et la station de dessalement de
l'eau de mer pour l'irrigation de 5.000 Ha, en
plus de la mise en place de centrales éoliennes
et de production d'hydrogène vert. 

Le responsable a également relevé que la ré-
gion regorge d'importantes ressources natu-
relles dans les secteurs de la pêche maritime et
de l'aquaculture, faisant remarquer l’existence
d'une capacité de production annuelle d'environ
600.000 tonnes de poisson, offrant 40.000 op-

portunités d'emploi dans le secteur de la pêche,
avec des investissements d'environ 12 milliards
de dirhams pour soutenir le secteur.

Lors de cette rencontre à laquelle ont pris
part des chefs des services extérieurs, des élus,
des acteurs de la société civile et des membres
de la communauté marocaine résidant à l'étran-
ger, M. Kathir a mis en avant l'importance des
secteurs de l'aquaculture, du tourisme, de l'agri-
culture, des énergies renouvelables, du com-
merce et de l'artisanat. 

Les MRE ayant pris part à cette rencontre
de communication ont été unanimes à exprimer
leur volonté de contribuer au développement
socio-économique et à la dynamique tous azi-
muts que connaît la région de Dakhla-Oued
Eddahab, saluant les mécanismes de communi-
cation, de soutien et d'accompagnement qui
leur sont apportés par les différents services
pour élaborer leurs projets au service du déve-
loppement local.

    
     

      
      

    
      

       
     

   
       

      
        

     
     

    
     

     
    
      

       
    

       
       
      

       
      

     
       

      
       

      
        

   
       

        

       
   

      
  

    
    

        
    

     
      

     
    

      
    

      

        
     

 
      

      
      

   
         

     
     

      
     

     
    

     
   

    
       

     
    

     
      

     
       

     
      

    
     

    
     

      
  

     
     

    
        

       

  
     

    
     

       
   

     
      

     
      
     

    
 

     
    
       

    
      

    
      

    
        

      
    

      
  
      

     
    

      
     

Le Trésor a effectué une levée de 1,5 milliard de dirhams
(MMDH) durant la séance d’adjudication du 6 d'août, selon At-
tijari Global Research (AGR).

Compte tenu d’une soumission dépassant 4 MMDH, le taux
de satisfaction de la séance ressort à 35%, précise AGR dans son
dernier "Weekly Hebdo Taux - Fixed Income" couvrant la pé-
riode du 02 au 08 août.

Au cours de cette semaine, le Trésor a concentré plus de
65% de ses levées sur la maturité 2 ans. Le taux de rendement
correspondant a légèrement reculé de 1 point de base (pbs) à
2,84%. 

De même, les taux de rendement des maturités 13 et 52 se-

maines ont reculé de 7 et 1 pbs respectivement, relève la même
source. Une évolution légèrement haussière a été également ob-
servée sur le marché secondaire, principalement sur les taux
court et moyen termes, ne dépassant pas +3 pbs.

A l’issue de cette séance, le montant cumulé des levées res-
sort à 4,3 MMDH. Tenant compte des besoins annoncés du Tré-
sor durant le mois en cours de 9,5 MMDH, le reliquat à financer
d’ici fin août s’établit à 5,2 MMDH. 

Dans ces conditions, les experts d’AGR anticipent la pour-
suite de la tendance baissière des taux obligataires primaires, d’ici
la fin du T3-2024. À l’origine, une prévision du besoin de finan-
cement brut moyen par mois maîtrisée, à moins de 4 MMDH. 

Journée nationale du migrant 

Focus sur les perspectives d'investissement
dans la région de Dakhla-Oued Eddahab 

Marché obligataire : Le Trésor lève 1,5 MMDH

Economie
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Il évitait de regarder Gervaise. Mais il
attendait évidemment un mot de sa part
pour accepter. Celle-ci était très contrariée
de l’idée de son mari; non pas que la pen-
sée de voir Lantier demeurer chez eux la
blessât ni l’inquiétât beaucoup; mais elle
se demandait où elle mettrait son linge
sale. Cependant, le zingueur faisait valoir
les avantages de l’arrangement.

Le loyer de cinq cents francs avait
toujours été un peu fort. Eh bien ! le ca-
marade leur paierait la chambre toute
meublée vingt francs par mois; ce ne se-
rait pas cher pour lui, et ça les aiderait au
moment du terme. Il ajouta qu’il se char-
geait de manigancer, sous leur lit, une
grande caisse où tout le linge sale du quar-
tier pourrait tenir. Alors, Gervaise hésita,
parut consulter du regard maman Cou-
peau, que Lantier avait conquise depuis
des mois, en lui apportant des boules de
gomme pour son catarrhe.

―Vous ne nous gêneriez pas, bien sûr,
finit-elle par dire. Il y aurait moyen de
s’organiser...

― Non, non, merci, répéta le chape-
lier. Vous êtes trop gentils, ce serait abu-
ser.

Coupeau, cette fois, éclata. Est-ce qu’il
allait faire son andouille encore longtemps
? Quand on lui disait que c’était de bon
cœur ! Il leur rendrait service, là, compre-
nait-il ! Puis, d’une voix furibonde, il
gueula :

― Etienne, Étienne !  Le gamin s’était
endormi sur la table. Il leva la tête en sur-
saut. 

― Eoute, dis-lui que tu le veux... Oui,
à ce monsieur-là... Dis-lui bien fort : Je le
veux ! 

― Je le veux ! bégaya Etienne, la
bouche empâtée de sommeil.  Tout le
monde se mit à rire. Mais Lantier reprit
bientôt son air grave et pénétré. Il serra la
main de Coupeau, par-dessus la table, en
disant:

― J’accepte... C’est de bonne amitié de
part et d’autre, n’est-ce pas ?

Oui, j’accepte pour l’enfant.  Dès le
lendemain, le propriétaire, M. Marescot,
étant venu passer une heure dans la loge
des Boche, Gervaise lui parla de l’affaire.
Il se montra d’abord inquiet, refusant, se
fâchant, comme si elle lui avait demandé
d’abattre toute une aile de sa maison. Puis,
après une inspection minutieuse des lieux,
lorsqu’il eut regardé en l’air pour voir si
les étages supérieurs n’allaient pas être
ébranlés, il finit par donner l’autorisation,
mais à la condition de ne supporter aucun
frais; et les Coupeau durent lui signer un
papier, dans lequel ils s’engageaient à ré-
tablir les choses en l’état, à l’expiration de
leur bail.

Le soir même, le zingueur amena des
camarades, un maçon, un menuisier, un
peintre, de bons zigs qui feraient cette bri-
cole-là après leur journée, histoire de ren-
dre service. La pose de la nouvelle porte,
le nettoyage de la pièce, n’en coûtèrent
pas moins une centaine de francs, sans
compter les litres dont on arrosa la be-
sogne.

Le zingueur dit aux camarades qu’il
leur paierait ça plus tard, avec le premier
argent de son locataire. Ensuite, il fut
question de meubler la pièce. Gervaise y
laissa l’armoire de maman Coupeau; elle
ajouta une table et deux chaises, prises
dans sa propre chambre; il lui fallut enfin
acheter une table-toilette et un lit, avec la

literie complète, en tout cent trente francs,
qu’elle devait payer à raison de dix francs
par mois. Si, pendant une dizaine de mois,
les vingt francs de Lantier se trouvaient
mangés à l’avance par les dettes contrac-
tées, plus tard il y aurait un joli bénéfice.

Ce fut dans les premiers jours de juin
que l’installation du chapelier eut lieu. La
veille, Coupeau avait offert d’aller avec lui
chercher sa malle, pour lui éviter les trente
sous d’un fiacre. Mais l’autre était resté
gêné, disant que sa malle pesait trop
lourd, comme s’il avait voulu cacher
jusqu’au dernier moment l’endroit où il
logeait. Il arriva dans l’après-midi, vers
trois heures. Coupeau ne se trouvait pas
là. Et Gervaise, à la porte de la boutique,
devint toute pâle, en reconnaissant la
malle sur le fiacre. C’était leur ancienne
malle, celle avec laquelle elle avait fait le
voyage de Plassans, aujourd’hui écorchée,
cassée, tenue par des cordes. Elle la voyait
revenir comme souvent elle l’avait rêvé, et
elle pouvait s’imaginer que le même fiacre,
le fiacre où cette garce de brunisseuse
s’était fichue d’elle, la lui rapportait. Ce-
pendant, Boche donnait un coup de main
à Lantier. La blanchisseuse les suivit,
muette, un peu étourdie. Quand ils eurent
déposé leur fardeau au milieu de la cham-
bre, elle dit pour parler :

― Hein ? voilà une bonne affaire de
faite ?

Puis, se remettant, voyant que Lantier,
occupé à dénouer les cordes, ne la regar-
dait seulement pas, elle ajouta :

― Monsieur Boche, vous allez boire
un coup.

Et elle alla chercher un litre et des
verres. Justement, Poisson, en tenue, pas-

sait sur le trottoir. Elle lui adressa un petit
signe, clignant les yeux, avec un sourire.
Le sergent de ville comprit parfaitement.
Quand il était de service, et qu’on battait
de l’œil, ça voulait dire qu’on lui offrait un
verre de vin. Même, il se promenait des
heures devant la blanchisseuse, à attendre
qu’elle battît de l’œil. Alors, pour ne pas
être vu, il passait par la cour, il sifflait son
verre en se cachant.

― Ah ! ah ! dit Lantier, quand il le vit
entrer, c’est vous, Badingue !

Il l’appelait Badingue par blague, pour
se ficher de l’empereur. Poisson acceptait
ça de son air raide, sans qu’on pût savoir
si ça l’embêtait au fond. D’ailleurs, les
deux hommes, quoique séparés par leurs
convictions politiques, étaient devenus
très bons amis.

― Vous savez que l’empereur a été
sergent de ville à Londres, dit à son tour
Boche. Oui, ma parole ! il ramassait les
femmes soûles.

Gervaise pourtant avait rempli trois
verres sur la table. Elle, ne voulait pas
boire, se sentait le cœur tout barbouillé.
Mais elle restait, regardant Lantier enlever
les dernières cordes, prise du besoin de
savoir ce que contenait la malle. Elle se
souvenait, dans un coin, d’un tas de
chaussettes, de deux chemises sales, d’un
vieux chapeau. Est-ce que ces choses
étaient encore là ? est-ce qu’elle allait re-
trouver les loques du passé ? Lantier,
avant de soulever le couvercle, prit son
verre et trinqua.

― A votre santé. 
― A la vôtre, répondirent Boche et

Poisson.  La blanchisseuse remplit de
nouveau les verres. Les trois hommes

s’essuyaient les lèvres de la main. Enfin,
le chapelier ouvrit la malle. Elle était
pleine d’un pêle-mêle de journaux, de li-
vres, de vieux vêtements, de linge en pa-
quets. Il en tira successivement une
casserole, une paire de bottes, un buste de
Ledru-Rollin avec le nez cassé, une che-
mise brodée, un pantalon de travail.

Et Gervaise, penchée, sentait monter
une odeur de tabac, une odeur d’homme
malpropre, qui soigne seulement le des-
sus, ce qu’on voit de sa personne. Non, le
vieux chapeau n’était plus dans le coin de
gauche. Il y avait là une pelote qu’elle ne
connaissait pas, quelque cadeau de
femme. Alors, elle se calma, elle éprouva
une vague tristesse, continuant à suivre les
objets, en se demandant s’ils étaient de
son temps ou du temps des autres.

― Dites donc, Badingue, vous ne
connaissez pas ça ? reprit Lantier.

Il lui mettait sous le nez un petit livre
imprimé à Bruxelles : les Amours de Na-
poléon III, orné de gravures. On y racon-
tait, entre autres anecdotes, comment
l’empereur avait séduit la fille d’un cuisi-
nier, âgée de treize ans; et l’image repré-
sentait Napoléon III, les jambes nues,
ayant gardé seule- ment le grand cordon
de la Légion d’honneur, poursuivant une
gamine qui se dérobait à sa luxure.

― Ah ! c’est bien ça ! s’écria Boche,
dont les instincts sournoisement volup-
tueux étaient flattés. Ça arrive toujours
comme ça ! Poisson restait saisi,
consterné; et il ne trouvait pas un mot
pour défendre l’empereur. C’était dans un
livre, il ne pouvait pas dire non. Alors,
Lantier lui poussant toujours l’image sous
le nez d’un air goguenard, il laissa échap-
per ce cri, en arrondissant les bras : 

― Eh bien, après? Est-ce que ce n’est
pas dans la nature ?  Lantier eut le bec
cloué par cette réponse. Il rangea ses li-
vres et ses journaux sur une planche de
l’armoire; et comme il paraissait désolé de
ne pas avoir une petite bibliothèque, pen-
due au-dessus de la table, Gervaise promit
de lui en procurer une. Il possédait l’His-
toire de dix ans, de Louis Blanc, moins le
premier volume, qu’il n’avait jamais eu
d’ailleurs, les Girondins, de Lamartine, en
livraisons à deux sous, les Mystères de
Paris et le Juif  errant, d’Eugène Sue, sans
compter un tas de bouquins philoso-
phiques et humanitaires, ramassés chez les
marchands de vieux clous. Mais il couvait
surtout ses journaux d’un regard attendri
et respectueux.

C’était une collection faite par lui, de-
puis des années. Chaque fois qu’au café il
lisait dans un journal un article réussi et
selon ses idées, il achetait le journal, il le
gardait. Il en avait ainsi un paquet
énorme, de toutes les dates et de tous les
titres, empilés sans ordre aucun. Quand il
eut sortit ce paquet du fond de la malle, il
donna dessus des tapes amicales, en di-
sant aux deux autres :

― Vous voyez ça ? eh bien, c’est à
papa, personne ne peut se flatter d’avoir
quelque chose d’aussi chouette... Ce qu’il
y a là-dedans, vous ne vous l’imaginez pas.
C’est-à-dire que, si on appliquait la moitié
de ces idées, ça nettoierait du coup la so-
ciété. Oui, votre empereur et tous ses
roussins boiraient un bouillon...

Mais il fut interrompu par le sergent
de ville, dont les moustaches et l’impériale
rouges remuaient dans sa face blême.

(A suivre)

LIBÉRATION MARDI 13 AOUT 202414
Le

 li
vr

e















La Fondation Hassan II pour les Maro-
cains résidant à l'étranger a organisé,
dimanche à son Centre socio-culturel
à Kénitra, une rencontre entre les en-

fants et les stars de la sélection nationale de fut-
sal.

Organisée dans le cadre de la 25ème édition
du Séjour culturel, cette rencontre a été l'occa-
sion pour ces enfants marocains venus des qua-
tre coins du monde d'échanger avec les vedettes
de l'équipe nationale de futsal, dans un climat
de partage et de convivialité, teinté des couleurs
et du folklore nationaux.

En présence également des légendes du bal-
lon rond national, Aziz Bouderbala, Salaheddine
Bassir et de l'entraîneur adjoint de la sélection
nationale A, Rachid Benmahmoud, il a été éga-

lement procédé à l'inauguration, au sein du Cen-
tre socio-culturel, d'un terrain baptisé "Lions de
l'Atlas".

A cette occasion, Fatiha Amellouk, direc-
trice du pôle Art, Culture et Communication re-
levant de la Fondation Hassan II des MRE, a
souligné que cette rencontre avec les stars et les
légendes de la sélection nationale est de nature
à répandre la joie parmi ces centaines d'enfants
marocains.

Elle a indiqué, dans une déclaration à la
presse, que cette belle rencontre est organisée à
la demande des enfants eux-mêmes qui ont
voulu voir de près leurs idoles pour s'en inspirer
et échanger des discussions fructueuses et
quelques frappes de balle.

Et d'ajouter que le Séjour culturel accueille

dans sa 25ème édition 740 enfants, venus rendre
visite à leur mère patrie et bénéficier de toutes
les activités de la Fondation.

De son côté, le sélectionneur national de
futsal, Hicham Dguig, s'est dit heureux et fier
de partager ces moments de joie avec ces petits
enfants des MRE, qui hissent haut les couleurs
nationales là où ils atterrissent.

Il a, dans ce sens, mis en avant le rôle des
Marocains résidant à l'étranger dans l'accompa-
gnement des délégations nationales qui pren-
nent part aux différentes échéances mondiales,
à l'instar des récents Jeux olympiques, où les
Lionceaux de l'Atlas ont décroché une médaille
de bronze historique, de même que Soufiane El
Bakkali qui s'est adjugé l'or pour la deuxième
fois consécutive.

La 25ème édition du Séjour culturel de la
Fondation Hassan II pour les Marocains rési-
dant à l'étranger est organisée en trois périodes.
La première du 6 au 19 juillet 2024 (245 en-
fants), la deuxième du 22 juillet au 4 août 2024
(240 enfants) et la troisième du 7 au 20 août
2024 (255 enfants).

Le Séjour culturel accueille des enfants âgés
de 9 à 13 ans, venant de divers pays notamment,
la France, l'Allemagne, la Belgique, les Pays-Bas,
l'Italie, le Royaume-Uni, le Canada, les Etats-
Unis, la Palestine, le Sénégal, le Gabon, la Tuni-
sie...

Depuis 1998, le Séjour culturel offre la pos-
sibilité aux enfants des MRE de s'ouvrir à la cul-
ture de leur pays d'origine et de s'imprégner de
leur identité marocaine, à travers des activités
pédagogiques et culturelles (ateliers, sorties et
visites culturelles...).

La Fondation Hassan II pour les MRE organise une 
rencontre entre les enfants et les Lions de l'Atlas de futsal

Amir Richardson
rejoint la Fiorentina

L'international marocain Amir Ri-
chardson est arrivé à la ville ita-
lienne de Florence où il devait

passer, lundi, des examens médicaux pour
rejoindre le club local ACF Fiorentina.

"Premier jour à Florence pour le nou-
veau milieu de terrain de la Fiorentina,
Amir Richardson, arrivé à l'aéroport de
Florence-Peretola directement de France",
écrit le club italien sur son site, précisant
que l'ancien sociétaire du club français
Stade de Reims va passer des examens mé-
dicaux de routine puis signer un contrat
avec la Viola. Ni le montant du transfert ni
la durée du contrat n'ont été précisés à ce
stade.

Le talentueux milieu de terrain a été
très convoité, ces dernières semaines, par
plusieurs grands clubs notamment Totten-
ham et l’Ajax Amsterdam. Un intérêt qui a
encore pris de l'ampleur après ses perfor-
mances, lors des Jeux Olympiques 2024 de
Paris, avec l’équipe nationale, qui a rem-
porté la médaille de bronze.
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Les organisateurs des Jeux
olympiques d'été en 2028 à
Los Angeles ont enflammé
une cérémonie de clôture des

JO de Paris jusque-là plutôt sombre,
en confiant le drapeau olympique à
une superstar du cinéma, Tom Cruise,
descendu en rappel du toit du Stade de
France.

La star de "Mission: Impossible" et
de "Top Gun" s'est ensuite échappée
en moto, avant la diffusion d'une vidéo
où il porte le drapeau jusqu'aux lettres
"Hollywood" géantes à Los Angeles,
prochaine ville-hôte des Jeux d'été. Le
tout sur une chanson des Red Hot
Chili Peppers, fournisseurs de rock ca-
lifornien depuis quatre décennies, pour
marquer le passage de la nuit de Paris
au soleil des plages du Pacifique.

Le groupe est ensuite apparu en
vidéo pour un mini-concert filmé de-
puis la Californie, avant de laisser sa
place à une autre mégastar du cru, la
chanteuse Billie Eilish, puis Snoop
Dogg, envoyé spécial pour la télé NBC
et devenu en marge des terrains pari-
siens une icône virale sur les réseaux,
et enfin la légende du rap Dr Dre.

Los Angeles devait aligner des stars
de ce calibre tant la cérémonie d'ou-
verture des Jeux de Paris, délocalisée
sur la Seine, avait placé la barre à une
hauteur stratosphérique, avec les pres-
tations de Lady Gaga, Aya Nakamura
et le come-back final de Céline Dion
sur la tour Eiffel.

La liste artistique de dimanche,
pour la clôture au Stade de France,
était plus modeste, même si le groupe
phare de l'électro-rock Phoenix, très
apprécié aux Etats-Unis, a assuré la
partie musicale avec ses invités.

La sécurité du stade a dû contenir
l'enthousiasme de certains athlètes qui
voulaient rester sur scène, pendant le
concert. "Il y a eu un vrai moment de
panique de l'organisation (mais) nous
on était dans notre élément", ont ra-
conté à l'AFP deux de ses membres,
Thomas Mars et Laurent Brancowitz,
après le show.

A leurs côtés, la Belge Angèle est
venue interpréter "Nightcall" de Ka-
vinsky (B.O. de "Drive"), et Air, les
compagnons de toujours de la French
Touch, ont offert une version de leur
tube "Playground Love" ("The Virgin

Suicides").
Comme un trait d'union entre

France et Etats-Unis, Yseult a conclu
le show en toute beauté avec une in-
terprétation de "My Way", classique de
Frank Sinatra adapté d'un tube de
Claude François, "Comme d'habi-
tude", tandis qu'une autre voix forte,
celle de l'Américaine H.E.R., avait plus
tôt entonné l'hymne américain.

Très loin de l'esprit ultra-pop et
queer de l'ouverture, délocalisée le
long de la Seine, le spectacle de clôture
s'est concentré autour du parcours aé-
rien d'un voyageur doré (Golden Voya-
geur), tout droit sorti de la
science-fiction, arrivant par les airs
dans un Stade de France plongé dans
le noir.

Sous le costume doré, le breakdan-
cer français Arthur Cadre, interprétant
un voyageur interstellaire qui découvre
les vestiges des Jeux olympiques, dans
un futur lointain où ils auront disparu,
et va entreprendre de les refonder.

L'idée de ce spectacle, conçu par la
même équipe artistique dirigée par
Thomas Jolly que l'ouverture, était de
célébrer l'héritage antique des Jeux, les

valeurs du sport, et d'évoquer le futur.
Sur une scène de 2.400 m2: plus

d'une centaine de performeurs, acro-
bates, danseurs et circassiens pour un
spectacle parfois lugubre, mêlant
danse, contorsion, théâtre de gestes et
influence des arts de la rue. Dans le ta-
bleau le plus monumental, des an-
neaux olympiques géants se sont
élevés dans le ciel.

Rien qui puisse a priori susciter la
polémique, deux semaines après une
ouverture, qui célébrait la diversité
sous toutes ses formes. Elle a été très
largement saluée mais a aussi irrité des
dirigeants conservateurs et des porte-
drapeau de l'extrême droite.

Dimanche, c'est un classique in-
temporel qui avait lancé les festivités
de clôture, "Sous le ciel de Paris", en-
tonné aux Tuileries pour l'extinction
de la vasque par l'une des chanteuses
françaises les plus en vue du moment,
Zaho de Sagazan. De quoi accompa-
gner l'extinction de la vasque olym-
pique et le départ de la flamme, entre
les mains du nageur quadruple mé-
daillé d'or Léon Marchand, pour le
Stade de France.

Au terme d'un show de clôture plutôt sombre

Los Angeles rallume la lumière 
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Un sans-faute organisationnel, une
liesse en continu et des exploits
sportifs à foison: après deux se-
maines de victoires, d'émotions,

de déceptions aussi parfois, les JO de Paris
se sont éteints dimanche, pour laisser la
place aux Jeux paralympiques qui débutent
dans plus de deux semaines (28 août-8 sep-
tembre).

Paris avait des airs de fin de vacances di-
manche soir. Des vacances réussies, avec
d'ores et déjà une pointe de nostalgie. Sous
une chaleur de plomb, qui s'est invitée pour
les dernières heures de ces JO, le nageur
Léon Marchand, quadruple médaillé d'or et
l'un des héros français de ces Jeux, a éteint
la vasque lors de la cérémonie de clôture au
Stade de France.

Une cérémonie pleine de poésie, sym-
bole d'un passage de relais avec les futurs JO
de Los Angeles en 2028 et des Jeux paralym-
piques qui vont réinvestir la capitale à la fin
du mois.

Ces JO de Paris ont été "sensationnels
du début à la fin", a lancé dimanche soir le
président du CIO Thomas Bach. "Les Jeux
du match aller" pour le patron du comité
d'organisation Tony Estanguet, qui a donné
rendez-vous pour les Paralympiques .

Les nuits de Tony Estanguet ont toute-
fois été écourtées par une météo capricieuse
pendant la quinzaine, venue troubler les
épreuves prévues dans la Seine comme le
triathlon ou l'eau libre. Mais toutes les com-
pétitions ont bien eu lieu, et au final, les JO
de Paris peuvent se targuer d'une organisa-
tion au cordeau.

Les peurs étaient pourtant grandes avant

l'évènement, notamment autour des ques-
tions de sécurité pour la cérémonie d'ouver-
ture. Mais tout s'est déroulé sans accroc
majeur, les transports franciliens ont tenu le
choc, et les Français, fragmentés par la crise
politique il y a près d'un mois, se sont pris
aux Jeux.

"On a vu une France heureuse et cela
n'est pas à minimiser avec l'héritage des JO",
a estimé vendredi Tony Estanguet.

Le monde retiendra sans aucun doute les
sites cartes postales de ces JO, comme le
beach-volley sous la Tour Eiffel, ou encore
l'équitation au Château de Versailles. Il re-
tiendra aussi la liesse et l'engouement des
Français pour leurs athlètes, avec une am-
biance proche de l'hystérie parfois dans cer-
tains sites comme la piscine olympique lors
des exploits de Léon Marchand.

Les exploits ont été légion pour ces JO,
avec des stars au rendez-vous comme la lé-
gende Katy Ledecky, titrée une nouvelle fois
sur le 1.500m en natation, Simone Biles dé-
crochant trois médailles d'or en gymnas-
tique, pour un total de sept, et le perchiste
Armand Duplantis, encore sacré à Paris
après Tokyo, et toujours plus haut (6,25 m,
nouveau record du monde).

Jamais les stades n'avaient autant vibré
pendant deux semaines en France, avec une
atmopsphère incroyable quasiment sur
chaque site, et des athlètes poussés comme
jamais.

Une belle ambiance que les organisateurs
espèrent aussi pour les Jeux paralympiques
(28 août-8 septembre) qui vont prendre le
relais dans un peu plus de deux semaines.

Un curieux chassé-croisé devrait animer

le village olympique lundi: les équipes du
Cojo devaient en effet commencer à s'affai-
rer pour nettoyer et préparer les chambres
pour accueillir plus de 9.000 personnes, dont
près de 4000 para-athlètes, pendant que les
derniers athlètes vont eux quitter les lieux.

La carte des sites olympiques va égale-
ment opérer sa mue, car seuls 16 sites sur les
25 des JO vont être utilisés pour les Jeux pa-
ralympiques.

Le site de la Concorde qui a accueilli les
épreuves de skate-board notamment va par
exemple être démonté. Le Stade de France
pour le para athlétisme, le pont Alexandre
III pour le départ du para triathlon, ou en-
core le Grand Palais pour l'escrime fauteuil
et le para taekwondo, vont eux encore fonc-

tionner.
La ferveur qui a traversé la France pour

les JO va-t-elle de nouveau frapper les rues
de la capitale et des sites?

Pour l'instant, 1,2 million de billets ont
été vendus selon les organisateurs sur les 2,5
millions prévus. Mais les organiseurs comp-
tent sur l'effet des JO pour faire décoller ces
ventes.

L'évènement risque toutefois de remet-
tre les Franciliens dans une situation qu'ils
avaient peut-être pensée derrière eux. Cer-
taines stations de métro seront fermées, les
voies olympiques toujours là, en pleine ren-
trée scolaire: ce sera une "semaine un peu
difficile" a prévenu le ministre délégué des
Transports Patrice Vergriete.

Emblème des Jeux de Paris qui a attiré
chaque jour des milliers de personnes,
la vasque olympique a été éteinte di-
manche soir pour la fin des JO mais

sera rallumée pour les Paralympiques fin août,
avant de peut-être s'installer définitivement dans
la capitale française.

Dans le jardin des Tuileries, près du Louvre,
c'est la star française des bassins Léon Marchand
qui a fait s'éteindre cet anneau en aluminium de
sept mètres de diamètre pesant 1,3 tonne, dans
lequel peut luire une flamme électrique, et sur-
monté d'un ballon rempli d'hélium.

Cette vasque "fait rêver aujourd'hui beau-
coup de monde", avait souligné peu après l'ou-
verture de la compétition le président de la
République, Emmanuel Macron, avant d'assurer
qu'il s'occuperait de son devenir "en temps

voulu".
Le Premier ministre, Gabriel Attal, a pour sa

part considéré que la conserver à Paris serait "une
très belle idée".

Jusqu'à la fin des Jeux paralympiques (28
août-8 septembre), cet objet d'art, positionné
dans l'alignement de la Grande arche de la Dé-
fense (ouest de Paris) à la pyramide du Louvre,
en passant notamment par l'arc de Triomphe, les
Champs-Elysées et l'obélisque de la Concorde,
restera aux Tuileries.

Pour la suite, le débat est ouvert mais l'idée
de conserver la vasque -comme d'autres villes
hôtes olympiques l'ont fait, de Barcelone à Sotchi
en passant par Grenoble- a reçu le soutien de
nombreux Parisiens et de responsables poli-
tiques.

La maire socialiste de Paris, Anne Hidalgo,

s'est ainsi dite "très partante", sur la chaîne de té-
lévision France 2.

"Ce n'est pas moi qui décide puisqu'elle est
sur le site du musée du Louvre, qui appartient à
l'Etat. J'ai donc écrit au président de la Répu-
blique", a-t-elle révélé.

Son adjoint aux sports, Pierre Rabadan, a de
son côté espéré "un retour positif  de l'Etat" au
vu des "données techniques et financières", as-
surant que rien ne s'opposait à ce que la vasque
demeure à sa place actuelle.

S'il n'était pas possible qu'elle reste aux Tui-
leries, son option favorite, la présidente (LR) de
la région Ile-de-France, Valérie Pécresse, a sug-
géré de la conserver au parc de La Villette (nord-
est de la capitale), qui a accueilli pendant les Jeux
plusieurs maisons des nations en compétition.

Cette vasque a, en tout cas, trouvé sa place
dans les images qui resteront des JO de Paris.

Selfies ou photos de groupe: le jardin des
Tuileries a été pris d'assaut de jour pour l'appro-
cher et des milliers de personnes se sont rassem-
blées à la tombée de la nuit pour assister à son
élévation dans le ciel grâce à son ballon, un évé-
nement accueilli par des applaudissements et des
cris d'enthousiasme.

"Cela me touche profondément, je ne l'avais
pas imaginé à ce point", a réagi pour l'AFP le des-
igner français Mathieu Lehanneur, qui l'a conçue,
tout comme la torche olympique.

"C'est un coucher de soleil inversé: l'élévation
rituelle et quotidienne du soleil olympique.
L'adhésion a été immédiate. Nous l'avions réflé-
chie et conçue pour être absolument recyclable
après les Jeux et voici que l'on lui envisage main-
tenant un destin à long terme", s'est-il réjoui.

Le ballon rempli d'hélium qui surplombe la
vasque s'apparente à une montgolfière, conçue

en hommage à l'histoire de cette dernière. Il a été
fabriqué avec une toile étanche à l'hélium, recou-
verte de peinture satinée qui renvoie la lumière,
selon ses concepteurs.

Attaché à l'anneau de feu, il s'est élevé chaque
soir pendant les Jeux (lorsque les conditions mé-
téorologiques le permettaient) à 60 mètres de
hauteur dans le ciel de Paris, où scintille aussi, par
séquences, la tour Eiffel.

Ecologie oblige, Paris 2024 a également in-
nové concernant la flamme dans la vasque: celle-
ci est "100% électrique", composée d'eau et de
lumière, une technologie mise au point par des
ingénieurs dont ceux d'EDF (Electricité de
France), tout comme le ballon.

La vraie flamme olympique, transportée de
Grèce en France, est installée à quelques pas,
dans une lanterne abritée par une vitrine.

S'il est conservé, l'ensemble continuera-t-il à
s'élever dans le ciel après les JO, ne serait-ce que
pour des occasions particulières ?

En tout cas, il pourrait ne pas être le seul hé-
ritage artistique de l'événement.

Anne Hidalgo a émis l'idée que les statues
des héroïnes féminines de l'histoire de France
surgies de la Seine lors de la cérémonie d'ouver-
ture soient installées porte de la Chapelle, quartier
populaire réaménagé pour l'événement, et que
les anneaux olympiques demeurent sur la tour
Eiffel.

"Il y a une envie collective (...) de garder l'en-
semble de ces objets", a relevé samedi le prési-
dent du Comité d'organisation des JO, Tony
Estanguet, évoquant également le cheval méca-
nique argenté lancé au galop sur la Seine durant
le spectacle inaugural. Avant d'ajouter que "tout
cela va être discuté, réfléchi tranquillement dans
les semaines qui viennent".

Clap de fin sur les JO de Paris,
en attendant les Paralympiques 

La vasque, emblème fédérateur qui pourrait rester à Paris 
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Expresso

Ingrédients: 
Agneau ou bœuf de 4 lb (presque 2 kg), coupé

en morceaux de 4 à 5 pouces 
1 oignon moyen, haché 
1 petite tête d’ail (6 à 8 gousses), hachée 
1 grosse poignée de persil ou de coriandre

frais, hachés 
2 cuillères à café de Ras el Hanout 
2 cuillères à thé de cumin 
1 1/4 cuillère à thé de sel 
1 cuillère à café de fils de safran, chauffés dou-

cement puis émiettés 
1 cuillère à thé de curcuma 
1 cuillère à thé de gingembre 
1/2 cuillère à thé de poivre noir 
1/2 cuillère à thé de poivre blanc 
1/2 zeste de citron conservé, haché finement 
1/2 citron confit, coupé en quartiers 
1/4 tasse d’huile d’olive 
3 à 4 cuillères à soupe d’eau 

Méthode:
Mélangez la viande avec l’oignon, l’ail, le persil

ou la coriandre, les épices et le zeste de citron confit
haché. 

Transférez le mélange de viande assaisonnée
dans le tangia (ou un autre plat de cuisson profond

allant au four). Ajoutez l’huile d’olive, le smen (si
vous en utilisez), des quartiers de citron confits et
de l’eau. 

Couvrez le haut du tangia avec un cercle de
papier parchemin (il devrait être coupé un peu plus
grand que le diamètre de l’ouverture). 

Couvrez de papier sulfurisé avec une couche
de papier d’aluminium, envelopper et sceller le pa-
pier parfaitement au tangia. 

Percez la feuille et le papier sulfurisé à deux ou
trois endroits avec une fourchette.

Placez le tangia dans un four froid, réglez le
thermostat sur 140 ° F et allumez le four. 

Laissez le tangia pendant 5 à 6 heures. 
Vous pourrez alors vérifier si la viande est bien

cuite. Cette dernière devrait tomber de l’os et être
tendre au beurre. 

Servez le tangia sur un grand plateau commun
avec du pain Marocain (khobz) pour ramasser la
viande et la sauce.

Conseil: si votre tangia est trop haut pour votre
four, placez-le sur un côté, le dessus appuyé sur une
plaque de cuisson, comme un moule à pain inversé. 

Cuisson du Tangia sur une cuisinière
Vous pouvez également faire cuire le tangia

sur une plaque de cuisson dans une cocotte ou un
autocuiseur à fond épais. Augmentez l’eau à 2 1/2
tasses et laissez mijoter pendant 2 heures 1/2 à 3
heures (surveillez le niveau d’eau) ou faites cuire à
pression pendant 1 heure, jusqu’à ce que la viande
se défasse facilement avec les doigts. Réduisez la
sauce jusqu’à consistance épaisse et servir. 
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Le nombre d'avortements aux Etats-
Unis a augmenté depuis que la Cour
suprême a supprimé en 2022 la ga-

rantie fédérale du droit à l'interruption vo-
lontaire de grossesse, permettant à 22 Etats
de mettre en place des restrictions légales,
selon une étude publiée mercredi.

D'après la Society of  Family Planning
(SFP), qui milite pour l'accès aux droits re-
productifs, il y a eu 98.990 avortements par
mois en moyenne au premier trimestre
2024, un chiffre plus élevé qu'en 2022 et
2023.

Cette organisation attribue une bonne
part de cette augmentation aux pilules abor-
tives obtenues via des consultations à dis-
tance. La proportion d'avortements réalisés
par ce biais est passée de 4 à 20 % au niveau
national depuis 2022.

En juin 2022, la majorité conservatrice
à la Cour suprême, issue des récentes nomi-
nations de l'ancien président républicain
Donald Trump, avait mis fin à la protection
fédérale du droit à l'avortement, ouvrant la
voie à l'adoption de législations très restric-
tives, allant jusqu'à l'interdiction totale, dans
nombre d'Etats conservateurs.

Mais des Etats dirigés par les démo-

crates avaient au contraire décidé de mettre
en place des "lois boucliers" permettant de
protéger les docteurs pratiquant des consul-
tations à distance au bénéfice de patientes
dans les Etats visés par une interdiction.

Selon la SFP, 9.200 avortements ont en
moyenne été réalisées sous la protection de
ces lois entre janvier et mars 2024, soit une
hausse de 16% par rapport au trimestre pré-
cédent.

L'étude du Planning familial montre par
ailleurs des baisses significatives du nombre
d'avortements dans des Etats ayant voté des
restrictions ou des interdictions depuis
2022, les plus importantes étant au Texas,
en Géorgie, au Tennessee, en Louisiane et
en Alabama.

Le droit à l'avortement, et les droits re-
productifs en général, seront un des princi-
paux sujets de la campagne présidentielle
américaine, la candidate démocrate Kamala
Harris s'étant engagée à réinstaller une pro-
tection au niveau fédéral si elle était élue.

Elle critique régulièrement son rival ré-
publicain Donald Trump pour le rôle qu'il
a joué en nommant trois juges conserva-
teurs à la Cour suprême avant qu'elle ne
prenne sa décision en 2022.

 

Aux Etats-Unis, les avortements en hausse
malgré les restrictions depuis 2022 Tanjia

Recettes

Juillet 2024 a été un tout petit peu moins chaud
que juillet 2023 mais cela n'est pas pour autant
rassurant: selon Copernicus, l'observatoire eu-
ropéen du changement climatique, il est désor-

mais "de plus en plus probable" que 2024 sera l'année
la plus chaude jamais enregistrée.

La série de 13 records mensuels consécutifs de
chaleur à la surface de la Terre "a pris fin, mais seule-
ment d'un cheveu", souligne Samantha Burgess,
cheffe adjointe du service changement climatique
(C3S) de Copernicus, dans un communiqué.

En effet, au cours du mois dernier, marqué par
des records de chaleur en Grèce ou au Japon et un
mercure dépassant les 48°C au Maroc et ayant pro-
voqué 21 morts en 24 heures, la température
moyenne à la surface du globe a été de 16,91°C, soit
seulement 0,04°C plus basse que le précédent record
de juillet 2023, indique le bulletin mensuel de Coper-
nicus.

La chaleur a été particulièrement élevée dans
l'ouest des États-Unis et du Canada, dans la majeure
partie de l'Afrique, du Moyen-Orient et de l'Asie, ainsi
que dans l'est de l'Antarctique, ainsi qu'en Europe qui
a connu son deuxième mois de juillet le plus chaud,
après juillet 2010.

"Il n'y a pas de quoi fêter cette fin de la série de
températures mensuelles record", a commenté Frie-
derike Otto, climatologue à l'Imperial College Lon-
don. "Même sans El Niño" - phénomène naturel qui
induit un réchauffement planétaire - "le monde conti-
nue à vivre des niveaux de chaleur incroyablement
dangeureux", met-elle en garde.

Au global, le mois reste 1,48°C plus chaud qu'un
mois de juillet normal pour la période 1850-1900,

avant que les hommes ne commencent à rejeter en
masse des gaz à effet de serre.

C'est certes un peu moins que la limite symbo-
lique des 1,5°C, qui avait été franchie chaque mois de-
puis un an.

Mais juillet 2024 restera le deuxième mois le plus
chaud jamais enregistré, toutes saisons confondues,
souligne Copernicus.

Et "le contexte général n'a pas changé: notre cli-
mat continue de se réchauffer", souligne Mme Bur-
gess. "Les effets dévastateurs du changement
climatique ont commencé bien avant 2023 et se pour-
suivront jusqu'à ce que les émissions mondiales de
gaz à effet de serre atteignent la neutralité carbone".

"Le monde est en train de devenir trop chaud
pour que nous puissions y faire face", s'est alarmé
mercredi Celeste Saulo, la vice-présidente de l'Orga-
nisation météorologique mondiale (OMM).

Et en effet, juillet n'a pas été épargné par les
conséquences dévastatrices du changement clima-
tique.

Le mois a été marqué par plusieurs vagues de
chaleur, notamment en Europe centrale et en Médi-
terranée. Des inondations record ont eu lieu au Pa-
kistan ou en Chine, des ouragans comme Béryl ont
frappé les Caraïbes et les Etats-Unis, des glissements
de terrain parfois meurtriers ont affecté l'Etat du Ke-
rala, en Inde, et des mégafeux ont ravagé la Califor-
nie.

Par ailleurs, le monde a battu en juillet deux jours
de suite le record de la journée la plus chaude jamais
enregistrée, les 22 puis 23 juillet.

Et les océans, qui absorbent 90% de l'excès de
chaleur généré par les activités humaines, continuent

de surchauffer. Leur température moyenne en juillet
a été de 20,88°C, soit la deuxième plus haute valeur
mensuelle pour un mois de juillet, seulement 0,01°C
de moins que le record établi l'an dernier, après 15 re-
cords mensuels consécutifs.

Cela reste inquiétant car on aurait pu s'attendre à
une baisse plus importante alors que le phénomène
climatique El Niño, connu pour augmenter la tem-
pérature des océans, touche à sa fin.

Preuve en est, le mercure dans la zone du Paci-
fique équatorial, zone dans laquelle El Niño se mani-
feste particulièrement, a commencé à descendre, "ce
qui indique le développement d'un La Niña", la ver-
sion opposée de ce phénomène d'oscillation ther-

mique, qui contribue normalement à rafraîchir la pla-
nète.

Malgré cette évolution, beaucoup d'experts pré-
disent déjà que 2024 sera plus chaude que 2023, qui
était déjà une année record.

Depuis janvier, la température mondiale est déjà
0,27°C plus chaude que la même période de 2023,
souligne Copernicus. Il faudrait une forte baisse pour
la fin d'année pour que 2024 termine en dessous de
2023.

Or "cela s'est rarement produit" depuis le début
des mesures, "ce qui rend de plus en plus probable le
fait que 2024 sera l'année la plus chaude jamais enre-
gistrée", conclut Copernicus.

“De plus en plus probable” 

2024 sera l'année la plus chaude jamais enregistrée
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